
Ranto,  jeune  malgache  en
service civique à Pau
Ranto, jeune étudiant de 22 ans, après avoir décroché une Licence en
Gestion  de  l’environnement  à  l’université  de  Soavinandriana  à
Madagascar, est arrivé à Pau au tout début de l’hiver 2019 dans le sud
de la France, au pied des Pyrénées toutes blanches…
Il a passé 6 mois au lycée sur un poste d’animateur du foyer socio-
éducatif avec les élèves, les étudiants et les apprentis.
Mais la crise Covid est passée par là et Ranto est toujours parmi
nous, dans l’attente de son rapatriement à Madagascar en octobre
prochain. Il nous livre quelques réflexions sur son parcours en tant
que service civique.
 

Ton expérience de service civique est-elle à la hauteur des attentes que tu
avais en arrivant ?
« C’est beaucoup plus que ce que j’imaginais ! Au début, je considérais ça
comme un voyage, une découverte, et c’est devenu bien plus ! J’ai évolué, je
me suis ouvert aux autres et j’ai pris davantage confiance en moi. En deux
mots, j’ai grandi !
Et j’ai également fait beaucoup de progrès en français, même si je le parlais
couramment avant d’arriver. »

Comment as-tu vécu la période d’adaptation ?
« C’était un défi qu’il fallait relever. Les deux premières semaines de
préparation à Montalivet avec l’association Cool’eurs du monde étaient très
bien. Heureusement qu’on a eu ce temps-là. Mais après ça a été compliqué ! Il
y avait tellement d’informations à assimiler… Le calcul pour le change de
l’euro, les trajets en bus, Internet… Il m’a fallu deux mois pour me sentir à
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l’aise. Au lycée, j’ai été très bien accueilli, surtout par les profs. Cet
accompagnement a tout changé pour moi. Et puis je me suis fait des amis au
lycée, aussi bien des élèves de seconde que des étudiants en BTS. »
Quel était ton travail au lycée ?
« Je devais m’occuper de l’animation au foyer et dans
le lycée en général. Avant le confinement j’ai pu
mettre en place des tournois, des jeux. J’ai présenté
la situation sociale, politique et agricole de mon
pays dans les classes, en lien avec l’EATDD, et ça
c’était  vraiment  stimulant  et  dynamique.
Malheureusement,  je  n’ai  pas  pu  organiser  une
animation avec les migrants pour faire un débat et
monter une chorale et mettre en place une semaine
« Madagascar »…

Ajoutons à cela que j’ai eu la chance de suivre les visites de terrain en
pluri avec les BTS et de faire un stage dans une CUMA. Cet aspect pratique de
la  formation  m’a  ouvert  l’esprit.  Avant  de  venir,  j’étais  un
environnementaliste convaincu… maintenant, je le suis toujours, mais j’ai
compris que l’agriculture était essentielle au développement. C’est même la
base  de  tout  développement,  c’est  pour  cela  qu’aujourd’hui,  je  veux
construire un projet pour ma région, l’Itasy, autour d’une coopérative trans-
logistique afin de relier les paysans d’Itasy à la capitale Tananarive. C’est
une idée qui a germé ici à Montardon et que je suis en train de mettre en
œuvre pour mon retour à Mada. »
Quels conseils donnerais-tu au prochain service civique ?
« Tout d’abord de ne pas vouloir trop en faire dès le début ! La barre est
haute à chaque fois mais il faut se laisser le temps de l’adaptation. Par
exemple, se donner le temps de s’adapter à la

vie en général, il y a tellement de choses à intégrer d’un coup comme par
exemple s’entraîner à prendre le bus jusqu’au lycée. Ce serait bien que le
lycée prépare un livret d’accueil à lire chez soi avant d’arriver.
Ensuite, il ne faut pas attendre que les jeunes lycéens viennent vers nous,
il faut oser aller vers eux et surmonter sa timidité. Surtout, le plus
important est de se faire des amis ! »



Armelle ROSMANN, enseignante d’ESC
témoigne :
« Nous avons eu la chance cette année d’accueillir Ranto, qui
a été présent principalement sur les temps extra-scolaires
nous  assistant  sur  les  temps  d’animation.  Il  a  ainsi
accompagné  les  élèves  sur  un  certain  nombre  de  projets,
notamment en Théâtre et en Musique. Il a aussi initié des
tournois sportifs. Il s’est adapté très rapidement à notre
fonctionnement  et  a  participé  activement  à  la  vie  de
l’association des élèves et étudiants. Ranto a su créer des
liens de confiance avec nos jeunes qui ont vu en lui une
personne-relais  disponible  et  attentive.  Il  est  aussi
intervenu dans les classes afin de faire découvrir son pays,
sa culture et rendre compte à travers son regard de nos modes
de vie. Il a abordé des points plus précis (développement,
agriculture…) à la demande de certains enseignants.

Ces échanges ont été des moments très forts, de découverte, de
questionnement pour nos élèves. Madagascar est un pays très
éloigné géographiquement mais aussi culturellement, il l’est
peut être un peu moins aujourd’hui. Ranto a créé des envies de
voyages  chez  certains,  attisé  la  curiosité  et  l’envie  de
savoir, de comprendre chez d’autres.

Ces rencontres sont des temps qui me semblent essentiels afin
d’amener nos élèves vers une meilleure comp

réhension et acceptation de notre société et de notre monde. »
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